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ALLOCUTION DE MONSIEUR PIERRE MAUROY A 
L’OCCASION DU CONGRES DE L’UNION 

HOSPITALIERE DU NORD-EST 
(VENDREDI 16 SEPTEMBRE 1994)

Monsieur Pierre MESSMER, Ancien 
Premier ministre, Président de l'Union 
Hospitalière du Nord-Est,

Monsieur François GRATEAU, Délégué
Régional de l'Union Hospitalière du Nord- 
Est,

Mesdames et Messieurs les 
Administrateurs et Directeurs d'Hôpitaux, 

\ oWLAMesdames et Messieurs les Professeurs et
Médecins,

Mesdames,

Messieurs,

Chers Amis,

Depwy
C'est avec un grand plaisir que je 

vous reçois à Lille dans le cadre du 
73ème Congrès de l'Union Hospitalière 
du Nord-Est.

’ faç- Il s'agit d'un événement
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particulièrement important pour l'avenir 
de la Santé Publique puisque le thème 
de vos travaux porte cette année sur "les 
enjeux de la révolution génétique pour 
l’hospitalisation de demain".

Les prodigieux progrès de la 
recherche médicale modifient
régulièrement les technologies et les 
pratiques de soin. Par là, ils conditionnent
très étroitement l'organisation
hospitalière.

C'est pourquoi le dialogue et la 
communication des informations entre les 
chercheurs, les médecins, les 
administrateurs et les directeurs 
d'hôpitaux sont primordiaux. Ils 
permettent, en effet, aux établissements 
de santé de prévoir les différentes 
adaptations auxquelles ils devront se 
plier.

L'objectif de l'Union Hospitalière 
est justement de susciter ce dialogue et 
d'anticiper l'avenir pour mieux 
l'organiser.
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Nous mesurons toutes les 
heureuses conséquences d'une telle 
initiative. , y

En cela, Monsieur le ^Ministre, je 
veux rendre hommage à l'utilité publique 
de votre action à la Présidence de l'Union 
Hospitalière du Nord-Est.

Il est vrai qu’aujourd’hui le 
développement de la Génétique et de la 
Biologie moléculaire prend we—beke 
vjese et une telle ampleur qu'il 
révolutionne en permanence la nature 
des soins et des traitements.

Hier encore, à Paris, on annonçait 
un nouveau progès sur la maîtrise du *.-..  
gène qui provoque le nanisme. Quelques 
heures plus tard, à Washington, des 
chercheurs venaient d'isoler le gène qui 
transmet le cancer du sein.

Demain ces maladies auront sans 
doute disparu.

Mais entre temps, les hôpitaux
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devront s'équiper et disposer d'un 
personnel et de médecins qualifiés pour 
les prévenir ou les traiter.

Du savoir au savoir faire, le 
chemin est parfois bien long. Et du savoir 
faire au pouvoir faire, notre devoir est de 
le raccourcir au maximum. Il s'agit de 
défendre la qualité de la vie, voire la vie 
elle-même.

Mais si la vie n'a pas de prix, le 
Président du Conseil d'Administration du 
C.H.R.U. de Lille que je suis depuis plus de 
20 ans, connaît pertinemment les lourdes 
contraintes qui reposent sur les 
établissements hospitaliers.

Elles sont financières et 
économiques. Elles sont dépendantes des 
politiques de ^anté. Elles sont même 
éthiques,» se il 'est incontestable que les 
hôpitaux réalisent une mission sociale 
primordiale.

Une mission d'ailleurs qui exige
régulièrement d'être redéfinie :
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des maladies nouvelles 
apparaissent, je pense en particulier à la 
propagation du SIDA,

- les découvertes scientifiques 
doivent être exploitées avec prudence, 
vous débattrez d'ailleurs longuement sur 
les problèmes moraux que peuvent 
engendrer les manipulations génétiques,

- et enfin, tous les jours, il faut faire 
des choix, établir des priorités et définir à 
l'intérieur de chaque Centre Hospitalier 
une politique interne de gestion de la 
santé publique qui doit répondre aux 
besoins locaux.

On sait très bien que demain, les 
hôpitaux seront de plus en plus 
spécialisés. Les champs d'investigations 
de la génétique et de la biologie 
moléculaire sont déjà tellement 
nombreux et tellement vastes qu'il faut 
déjà choisir.

C'est une tâche lourde de
conséquence qui repose sur vos épaules,
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c'est pourquoi, au moment où elle se 
détermine, je tenais à vous encourager 
dans vos travaux.

Vous êtes ici sur les terres de Louis 
Pasteur et d'Albert Calmette. Ces deux 
grandes figures de l'humanité ont compté 
dans l'histoire de la médecine grâce à
leur génie scientifique, mais aussigrâce è-

socidle l’intérêt

Gopôro^ que---- leur---- mémoire
inspirèrent—logement—les-onjoux do œ 
Gongtès-’ Liliers,t e même que j'espère 
que la modernité de Lille et son 
inscription dans l'avenir inspireront vos 
ambitions pour défendre une certaine 
conception de la qualité de la vie, et
donc pour vous une certaine conception 
de la santé.


